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RAPPORT D'ACTIVITÉS DE LA SECTION DE LA COMPÉTITIVITÉ,

DE L'INNOVATION ET DE LA TECHNOLOGIE 2011-2015
A. INTRODUCTION

La Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie
/ du Département du développement économique du Secrétariat exécutif au développement intégré (SEDI) a, entre autres fonctions, celle de veiller à l'exécution des mandats des corps politiques et de faire office de secrétariat technique des réunions ministérielles et de la Commission interaméricaine de la science et de la technologie (COMCYT). 

À partir de la Troisième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie du Continent, tenue à Panama en octobre 2011 et lors de laquelle le Plan d'action de Panama 2012-2016 a été approuvé, les activités de la Section se sont axées sur l'appui à la mise en œuvre des mandats du Plan d'action en question, qui prévoit la réalisation d'activités concrètes basées sur quatre piliers : innovation, formation et éducation des ressources humaines, infrastructure nationale de la qualité et développement technologique. Afin d’assurer le suivi des activités de chaque pilier, quatre groupes de travail ont été créés avec, à leur tête, le Mexique pour le Groupe de travail 1 sur l’innovation, l’Argentine pour le Groupe de travail 2 sur la formation et l’éducation des ressources humaines, le Canada et le Panama pour le Groupe de travail 3 sur l’infrastructure nationale de la qualité et la Colombie et le Guatemala pour le Groupe 4 sur le développement technologique.   

La tenue de la Septième Réunion ordinaire de la Commission interaméricaine de la science et de la technologie (COMCYT), au siège de l’Organisation des États Américains (OEA) à Washington D.C., les 18 et 19 octobre 2012, avait, pour principal objectif, de présenter les activités réalisées par les États membres et les Groupes de travail du Plan d’action de 2012-2016, ainsi que d’identifier les mécanismes de coopération continentale afin de promouvoir le développement scientifique et technologique et l’innovation dans la région. La réunion a bénéficié de la participation de 20 États membres, dont cinq étaient représentés par leurs ministres et hauts fonctionnaires. Ont également assisté à la réunion les représentants de 30 organismes conviés en tant qu’observateurs et invités spéciaux. La Liste des participants a été publiée sous la cote CIDI/COMCYT/doc.9/12.
La tenue de la Huitième Réunion ordinaire de la COMCYT, à Washington D.C., les 14 et 15 novembre 2013 a permis d'approfondir le dialogue politique et l’échange d’expériences, d’examiner de nouvelles opportunités, d'évaluer les avancées réalisées par les groupes de travail et de convenir des prochaines mesures à prendre pour la mise en œuvre du Plan d'action de Panama 2012-2016. Ont participé à la réunion 23 États membres, dont 8 étaient représentés par leurs ministres et hauts fonctionnaires, 2 pays observateurs et 34 organismes et invités spéciaux. La Liste des participants a été publiée sous la cote CIDI/COMCYT/doc.10/13 rev.1.
Au total, les Septième et Huitième Réunions ordinaires de la COMCYT ont atteint un chiffre de 100 participants et 40 exposés sur les expériences des États membres et permis d’encourager le développement d’opportunités de collaboration entre les partenaires représentants du milieu universitaire, les centres de recherche et de développement ainsi que le secteur privé.

B. MANDATS

1. Les Quatrième et Cinquième Sommets des Amériques (Mar de Plata, 2005 et Port of Spain, 2009), ainsi que les Réunions des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et la technologie qui se sont tenues dans le cadre du CIDI à Lima (2004), à Mexico (2008) et à Panama (2011), ont montré que la science, la technologie et l’innovation sont des éléments indispensables pour le développement intégré, la prospérité et l’inclusion sociale dans le Continent. 

2. Aussi bien la « Charte sociale des Amériques : renouvellement de l’engagement continental en faveur de la lutte contre la pauvreté absolue dans la région », approuvée au moyen de la résolution AG/RES. 2699 (XLII-O/12) que la « Déclaration d’Asunción : développement assorti d’inclusion sociale [AG/DEC.74(XLIV-O/14)] » et le Plan stratégique de coopération solidaire pour le développement intégré 2006-2009 du CIDI, dont la validité a été prolongée jusqu’au 31 décembre 2015 [AG-RES. 2817 (XLIV-0-14)], soulignent l’importance des investissements dans la formation du capital humain, le renforcement et l’utilisation des capacités scientifiques, technologiques et d’innovation afin de contribuer à la réduction de la pauvreté, au développement durable et à l’inclusion sociale ;

3. Conformément aux « Orientations et objectifs de la vision stratégique de l’OEA » [AG/RES.1 (XLVII-E/14 rev.1)], le pilier « Développement intégré » promeut la création et le renforcement de partenariats stratégiques avec les organismes de développement, les institutions financières internationales, le secteur privé (partenariats publics-privés) ainsi que les organisations de la société civile et les autres acteurs sociaux, afin d’encourager et de renforcer les stratégies efficaces de coopération et de faciliter la coopération solidaire et complémentaire ;
4. La Résolution « Promotion d’initiatives continentales en matière de développement intégré » souligne les avancées réalisées au cours de la Huitième Réunion ordinaire de la Commission interaméricaine de la science et la technologie (COMCYT) et l’importance du fait que la COMCYT continue de soutenir, par le biais de ses groupes de travail, la mise en œuvre du Plan d’action de Panama 2012-2016 (AG/RES. 2816 (XLIV-O/14) ;
5. Le Septième Sommet des Amériques, qui se tiendra à Panama les 10 et 11 avril 2015, a identifié la « Prospérité assortie d’équité : le défi de la coopération dans les Amériques » comme thème principal ainsi que la contribution indispensable, dans ce contexte, de la science, la technologie et l’innovation à l’atteinte des objectifs définis.
C. ACTIVITÉS
Suivi du Plan d'action de Panama 2012-2016 
La Troisième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie (REMCYT III), avait comme objectif central de concrétiser un programme continental de coopération à long terme sur le thème « Science, technologie et innovation appliquées : connaissance pour la compétitivité et la prospérité », et d'adopter un plan d'action basé sur les quatre piliers et les groupes de travail. 
En sa qualité de secrétariat technique de la Troisième Réunion ministérielle, de novembre 2011 à mars 2015, la Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie (SCIT), a organisé, grâce à l'appui et la collaboration de partenaires tels que le National Center for Supercomputing Applications (NCSA), le Projet OEA-ARTCA, l’Université de l’Illinois, CISCO et l’Université de Duke, vingt-huit (28) vidéoconférences pour promouvoir le dialogue politique entre les membres des groupes de travail et collaborer à l'application du Plan d'action. La préparation de ces réunions a inclus l’élaboration des ordres du jour, aide-mémoires et détails techniques de connectivité, atteignant ainsi un chiffre moyen de 10 connexions de la part des États membres et partenaires pour chaque vidéoconférence et de 20 participants pour une durée de deux heures. Ces réunions ont donc atteint au total un chiffre de 280 connexions, 560 participants et 31 360 heures de ressources professionnelles en nature, notamment la participation des Missions permanentes près l’OEA, des équipes de soutien technique dans les capitales, des associations professionnelles, des experts, des universités, des entreprises du secteur privé, des ONG et d’autres organisations internationales.
Ces réunions virtuelles ont permis l'échange d'informations et de bonnes pratiques et facilité l'identification et la définition des thèmes et propositions concrètes à développer par chaque groupe de travail. Parallèlement, des institutions de la société civile, y compris des universités, des instituts de recherche, des bureaux de transfert et de commercialisation des technologies et des entreprises du secteur privé, entre autres, ont été intégrées comme partenaires stratégiques et ont fourni leur appui aux activités des groupes de travail. 

De même, les groupes de travail ont participé à 18 réunions et ateliers sur place afin de promouvoir leurs objectifs : 2 pour le Groupe 1 (1 en Argentine et 1 à Trinité-et-Tobago), 6 pour le Groupe 2 (2 en Argentine et les autres en Colombie, en Bolivie, en Équateur et au Mexique), 6 pour le Groupe 3 (Colombie, Costa Rica, États-Unis, Guatemala, Mexique et Trinité-et-Tobago) et 4 pour le Groupe 4 (1 en Colombie et 3 au Mexique). Ces réunions et ateliers ont bénéficié de l’aide de plus de 500 professionnels au total. 
1. Groupe de travail 1 sur l’innovation
En tant que coordinateur du Groupe de travail 1, le Conseil national de la science et la technologie du Mexique (CONACYT) a présenté aux pays membres du Groupe et aux partenaires stratégiques une étude qu’il a réalisée avec 32 indicateurs en s’appuyant sur les travaux effectués dans le cadre de l’Organisation de la coopération et du développement économiques (OCDE), afin d’apporter des informations précieuses nécessaires à la promotion des politiques publiques et aux cadres nationaux visant à contribuer aux processus novateurs et compétitifs pour le développement économique des États membres. 

Le Secrétariat technique a reçu des commentaires et contributions concernant le document de la part de l’Uruguay, du Pérou, du Costa Rica, de l’Équateur, du Salvador et de Trinité-et-Tobago, délégation qui a participé à sa traduction en anglais. En raison de la bonne coopération et du suivi des pays membres du Groupe, le Mexique a soumis à leur examen une liste initiale de 12 indicateurs clés de l'innovation, repris de la liste originale de 32 indicateurs.

L'Institut national d'éducation supérieure, de la recherche, de la science et de la technologie (NIHERST), de Trinité-et-Tobago, a organisé la Conférence internationale de la science et de la technologie pour la diversification économique (INSCITED), en juin 2013 à Port of Spain avec l'appui des membres du Groupe, de l'OEA et de l'Institut national de la science, de la technologie et des études en développement de l'Inde : 100 personnes ont participé à cet événement, y compris des hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie de la région. 

Entre 2012 et 2015, les membres du Groupe 1 ont échangé des informations, des outils et des détails sur les programmes et événements liés à la thématique de leur groupe. Dans ce sens, l'Université Pontificale bolivarienne (UPB) a partagé avec le Groupe une série d'indicateurs d'innovation intitulés « Barrières à l'innovation » auxquels a été ajouté le Coefficient U pour mesurer l'innovation dans les petites entreprises. 
Le Réseau ibéro-américain et interaméricain d’indicateurs de science et de technologie (RICYT) s’est joint au Groupe 1 lors de la Huitième Réunion ordinaire de la COMCYT 2013 afin de partager des informations, des espaces de collaboration et des méthodologies en matière de création d’indicateurs et de collecte de données sur l’innovation dans les Amériques. En octobre 2014, le RICYT a organisé sa réunion annuelle à Buenos Aires (Argentine), à laquelle ont participé, entre autres, le CONACYT du Mexique, le SENACYT du Guatemala, le SENACYT du Panama, le ministère de la Science et de la technologie (MICIT) du Costa Rica et le Secrétariat technique de l’OEA.

2. Groupe de travail 2 sur les ressources humaines
En plus des vidéoconférences, l’Argentine, en tant que coordinatrice du Groupe de travail 2, a réalisé, par le biais du ministère de la Science, de la Technologie et de l’Innovation productive (MINCYT), deux séminaires sur place à Buenos Aires (Argentine), en juin 2013 et août 2014, pour renforcer l’augmentation du nombre de diplômé(e)s en science, technologie, ingénierie et éducation technique ainsi que la qualité et la pertinence des programmes d’études dans ces domaines afin de répondre aux besoins changeants de l'industrie, en particulier des micro, petites et moyennes entreprises. Principal résultat de ces deux séminaires, le Programme de mobilité et de formation des ingénieurs des Amériques (FINAM) a été lancé en août 2014 avec l’appui de l’Association ibéro-américaine des établissements d’enseignement en ingénierie (ASIBEI) et de l'Union panaméricaine de l'ingénierie (UPADI). Le Secrétariat technique a apporté son soutien à l’élaboration d’un annuaire regroupant 10 universités implantées en Argentine, au Costa Rica, en Colombie, au Guatemala, au Mexique et aux États-Unis qui se sont déclarées intéressées pour participer au programme FINAM.

L'Union panaméricaine de l'ingénierie (UPADI) a réalisé, dans le cadre de ses Assemblées générales à Medellin, en Colombie (2013) et à Santa Cruz, en Bolivie (2014), des séances spéciales afin de débattre des objectifs du Groupe de travail 2 et des modalités de mise en œuvre du Programme de mobilité précité, en appui à l’initiative continentale « Ingénierie pour les Amériques » (EFTA). Ces événements ont bénéficié du soutien et de la participation du MINCYT de l’Argentine en tant que coordinateur du Groupe 2 et du Secrétariat technique de l’OEA.
Dans le même sens, dans le contexte des mandats liés à l'initiative continentale « Ingénierie pour les Amériques » (EFTA), des membres du Groupe 2 et du Secrétariat technique de l’OEA ont participé aux Conférences annuelles du Consortium latino-américain et des Caraïbes des institutions d'ingénierie (LACCEI), tenues à Cancun (Mexique) en 2013 et à Guayaquil (Équateur) en 2014.

Le Secrétariat technique de l’OEA a établi des contacts avec des entreprises du secteur privé, parmi lesquelles Cisco, GE, Intel, Softtek, Symantec et HM Clause, afin qu’elles participent aux vidéoconférences et aux panels de discussion et qu’elles fassent part, entre autres, de leurs programmes d’éducation en ingénierie. 

Le Secrétariat technique de l’OEA remercie le CONACYT du Mexique et l’Agence mexicaine de coopération internationale (AMEXCID) pour leur généreux soutien par le biais du programme de bourses en science et technologie OEA-CONACYT-AMEXCID qui a bénéficié à quelque 400 professionnels de 20 pays des Amériques ces deux dernières années. Il remercie également l’Union panaméricaine des associations d’ingénierie (UPADI), le Réseau interaméricain des académies de science (IANAS) et le Consortium latino-américain et des Caraïbes des institutions d'ingénierie (LACCEI) pour les rencontres et ateliers organisés ces trois dernières années en appui aux tâches du Groupe de travail 2. 

3. Groupe de travail 3 sur l'infrastructure nationale de la qualité

Coordonné par le Canada et le Panama, le Groupe de travail 3 s’est concentré sur la nécessité de renforcer l’intégration des trois organisations régionales d’infrastructure de la qualité : le Système interaméricain de métrologie (SIM), la Coopération interaméricaine en matière d'accréditation (IAAC) et la Commission interaméricaine des normes techniques (COPANT). Après l’obtention de l’approbation des Assemblées générales en août 2014, un mémorandum d’accord créant le Conseil d’infrastructure de la qualité des Amériques (CICA) a été signé au Guatemala. Le Secrétariat technique de l’OEA a aidé à l’élaboration de l’Accord et aux démarches nécessaires à sa signature. Ce Conseil, en créant une structure dédiée aux projets communs, à l’échange d’informations ainsi qu’à la collaboration et la coopération dans des domaines tels que la formation technique, facilitera l’action collaborative entre les trois organisations.  

Dans le cadre du processus de préparation de la Quatrième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et la technologie en juillet 2014, le Groupe de travail 3 a organisé une séance d’information à l’attention des Missions permanentes près l’OEA. L’objectif était de mettre en évidence l’importance de l’INC pour promouvoir l’innovation, accroître la compétitivité et donner une vision générale des projets en cours de mise en œuvre dans le cadre de l’OEA et ce, afin de renforcer les capacités techniques nationales en la matière dans la région.
Le Groupe de travail 3 a bénéficié de l’appui de l’Institut national des normes et de la technologie (NIST) des États-Unis, du PTB, une agence allemande spécialisée en métrologie, et du Conseil national de la recherche (NRC) du Canada. Le NIST et le PTB ont soutenu les objectifs du Groupe 3 en finançant et en mettant en œuvre des projets de formation et de renforcement institutionnel sur les thèmes de l’efficacité énergétique et l’énergie renouvelable, les changements climatiques et la biodiversité ainsi que les énergies renouvelables et les sciences du climat.
De plus, le SIM a adopté une résolution de son Assemblée générale, formulée à Bogota (Colombie) par le biais de laquelle il confirme son engagement à officialiser le partenariat SIM-OEA. Composé des organismes nationaux de métrologie de tous les États membres de l’OEA, le Système interaméricain de métrologie (SIM) est un réseau de coopération destiné à développer et renforcer les services de métrologie dans la région. Il bénéficie de l’appui de l’OEA depuis sa création en 1987. 

Lors de la période considérée dans le rapport, le Groupe de travail 3 a profité des réunions prévues par les organisations régionales pour organiser des rencontres sur place au Costa Rica, à Trinité-et-Tobago, au Mexique, à Washington D.C. et au Guatemala.
Nous remercions le SIM, l’IAAC et la COPANT pour leurs précieuses contributions aux travaux du Groupe 3.

4. Groupe de travail 4 sur le développement technologique
Avec le leadership du Guatemala, il a été possible, par le biais du Secrétariat national de la science et la technologie, ainsi que de la Colombie, représentée par COLCIENCIAS, d’échanger des expériences sur les thèmes du transfert de technologie et d’organiser des activités de renforcement institutionnel et de formation professionnelle. 

COLCIENCIAS a organisé un séminaire sur place à Bogota (Colombie) en septembre 2012 pour le programme pilote de REDPAOS, une plateforme en ligne visant à soutenir les producteurs agricoles. 

Le Secrétariat technique de l’OEA a organisé, conjointement avec le Centre de recherches biologiques du Noroeste (CIBNOR) du Mexique et l’Université de Californie à Davis, et avec l’appui du gouvernement canadien et du CONACYT du Mexique, l’Académie de transfert de technologie des Amériques qui s’est tenue à La Paz (Mexique) en 2013 et 2014. L’événement a réuni des mentors et instructeurs experts en transfert et commercialisation des technologies et entreprises à fort impact, qui ont renforcé les capacités des professionnels venus de différents pays latino-américains (Argentine, Brésil, Chili, Colombie, Guatemala, El Salvador, Équateur, Honduras, Mexique, Nicaragua, Panama, Paraguay, République dominicaine et Uruguay). Ces professionnels représentent les Bureaux de transfert de technologie (OTT) publics et privés et les fonctionnaires ayant des responsabilités dans les politiques publiques en matière de services d’appui aux PME technologiques et à fort impact des États membres de l’OEA.
S’appuyant sur l’intérêt manifesté par les réseaux de transfert de technologie de la région et les partenaires stratégiques pour la nécessité d’élargir les liens de collaboration et coopération dans les domaines de l’innovation et du transfert de technologie par le biais d’un réseau régional ouvert et volontaire, la Charte de Querétaro (Mexique) s’est concrétisée avec la participation de plusieurs des réseaux intervenant dans ces deux domaines dans certains pays des Amériques (Argentine, Brésil, Colombie, Costa Rica, Guatemala et Mexique). Cette charte a été signée pendant le Congrès annuel 2014 du Réseau mexicain des bureaux de transfert de technologie (Red OTT México) en novembre 2014 et a été considérée comme une précieuse contribution pour le Groupe 4. 
La Section de la compétitivité, de l’innovation et de la technologie, en sa qualité de Secrétariat technique, a également partagé des documents d’appui et rapports d’activités du Réseau Innovanet élaborés dans le cadre du projet de coopération OEA-Canada au cours de l’année 2013, en particulier en Amérique centrale, et grâce aux bonnes pratiques de l’Argentine, du Brésil, du Chili, du Canada, des États-Unis et du Mexique.  
Nouveaux membres des groupes de travail

Au cours de cette période, outre les invitations spéciales et les exposés réalisés par d’autres entités, chacun des groupes de travail a intégré officiellement de nouveaux membres. On en trouvera ci-après une liste par groupe :

a. Groupe de travail 1 sur l'innovation : COLCIENCIAS (Colombie), NIHERST (Trinité-et-Tobago) et Centre de recherches biologiques du Noroeste, S.C. (Mexique).

b. Groupe de travail 2 sur la formation des ressources humaines et l'éducation : vice-ministère de la Science et la Technologie (Bolivie), NIHERST (Trinité-et-Tobago) et Centre de recherches biologiques du Noroeste, S.C. (Mexique).

c. Groupe de travail 3 sur l'infrastructure nationale de la qualité : Physikalisch-Technische Bundesanstalt Allemagne, PTB

d. Groupe de travail 4 sur le développement technologique : CONACYT ((Mexique), Centre de recherches biologiques du Noroeste, S.C. (Mexique), SENACYT (Guatemala). 
5.
Projets spéciaux
OEA-ARTCA

Le « Collaboratoire » de recherche et de technologies avancées des Amériques (OEA-ARTCA) est un réseau d’universitaires et de représentants du secteur privé et d’organismes internationaux, créé en 2010 à partir d’un partenariat stratégique entre la Fondation pour la coopération Costa Rica-États-Unis d'Amérique (CRUSA), le Centre national de haute technologie (CeNAT) du Costa Rica, l'Institut d'informatique dans les sciences humaines, les arts et les sciences sociales (I-CHASS) de l'Université de l'Illinois, le Centre national d'applications en superinformatique (NCSA), RedCLARA et l’OEA. L’OEA-ARTCA vise à faciliter l’accès aux experts et ressources technologiques afin de dépasser les barrières intellectuelles, institutionnelles et financières susceptibles d’entraver la recherche scientifique. Ci-après sont répertoriés quelques exemples de projets réalisés par l’OEA-ARTCA au cours de la période 2011-2015. 
A. Sommet de l'innovation radicale. Les 13 et 14 juin 2013, l'OEA a organisé une conférence qui a réuni 35 leaders de l'innovation, originaires des États-Unis, du Mexique, du Costa Rica, du Guatemala et de Trinité-et-Tobago, pour examiner collectivement plusieurs manières d'intégrer l'innovation dans l'éducation. À la suite de cette événement, une série de rapports a été publiée dans des revues scientifiques, mettant en évidence quelques-unes des meilleures pratiques innovantes en matière d’éducation qui ont été partagées au cours du Sommet, entre autres les expériences robotiques à l’école primaire et le remplacement des professeurs de collège par des avatars. Les frais de transport et séjour des participants sélectionnés par l’OEA-ARTCA ont été couverts par une bourse de la Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF).

B. Institut panaméricain d'études avancées (PASI). Le PASI, qui s’est tenu du 15 au 26 juillet 2013 à l’Université d’El Valle (Guatemala), a réuni 30 participants originaires du Canada, des États-Unis, du Guatemala, du Costa Rica, de Colombie, d’Équateur et du Mexique dans le but d’offrir une formation sur les méthodes de découverte basées sur l'informatique (CBD). Il s’adressait aux étudiants de troisième cycle et de programmes postdoctoraux ainsi qu’aux jeunes professeurs dont les recherches tentaient de résoudre des problèmes à grande échelle (« big data »). Les participants ont acquis des connaissances et aptitudes grâce au fait que des chercheurs émérites de sept universités des Amériques ont partagé leurs méthodes et techniques de CDB et ont animé des sessions pratiques dans un laboratoire d'informatique. Les frais de transport et de séjour des participants sélectionnés par l’OEA-ARTCA ont été couverts par une bourse de la Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF). 
C. Programme d'immersion technologique pour les cadres. Du 17 au 21 mars 2014, l’OEA-ARTCA a organisé, en collaboration avec l'Université de l'Illinois le Programme d’immersion technologique pour les cadres, lequel a réuni des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et la technologie des Bahamas, du Costa Rica, de la République dominicaine, d’Équateur, du Guatemala, du Nicaragua, du Panama et de Trinité-et-Tobago, pour leur faire connaître les possibilités qu'offrent les technologies avancées et déterminer comment elles pourraient être utilisées comme outils pour le développement intégré dans les Amériques. Le Programme a consisté en une visite de cinq jours des installations de l'Université de l'Illinois, y compris le Superordinateur Blue Waters, le Laboratoire de visualisation avancée et l’Institut de recherche interdisciplinaire Beckman. Le projet OEA-ARTCA a pris en charge le logement, les frais de transport et les indemnités journalières des participants sélectionnés.
D. HASTAC 2014. L’OEA-ARTCA a organisé, en collaboration avec le ministère de la Culture et le ministère de l’Éducation du Pérou, l’Université de l’Illinois, l’Alliance HASTAC et l’OEA, une conférence universitaire internationale du 24 au 27 avril 2014 sur le thème « Sentiers continentaux : les penseurs critiques dans les réseaux internationaux ». La conférence a eu lieu au ministère de la Culture du Pérou et a réuni 403 éducateurs, artistes, écrivains et ingénieurs originaires de 15 pays du monde entier. Au total, 189 rapports ont été élaborés, 173 bourses ont été octroyées pour faciliter la participation de la population locale et 37 articles sur cet événement ont été publiés dans 21 magazines des Amériques. Suite à la conférence, les participants ont adopté la Déclaration HASTAC Pérou 2014, dans laquelle le réseau des plus de 16 000 chercheurs membres de HASTAC identifie une série de priorités et recommandations pour le développement économique et social des Amériques en termes d’éducation, de recherche, de culture, d’art, de science et de technologie. 
Fonds de coopération pour le développement de l’OEA 
Le Fonds de coopération pour le développement de l’OEA (anciennement le FEMCIDI) finance actuellement trois projets dans le domaine de la science et la technologie qui s’alignent sur les piliers 2, 3 et 4 du Plan d’action de Panama :
1) Programme d’incitation à l’intégration des carrières d’ingénierie, de science et de technologie et au renforcement des compétences des diplômés par rapport aux besoins des micro, petites et moyennes entreprises. Projet présenté par El Salvador, le Mexique, le Nicaragua, le Panama, l’Uruguay et la Colombie. Projet conforme au pilier 2.
2) Renforcement des instituts de métrologie du Continent, un élément essentiel pour le développement de l’infrastructure nationale de la qualité. Projet présenté par les États-Unis, le Mexique et l’Uruguay, avec la participation de tous les instituts de métrologie de la région. Projet conforme au pilier 3.  

3) Programme de transfert en science et ingénierie pour encourager le renforcement institutionnel de la recherche scientifique universitaire et donner une nouvelle impulsion à la promotion d’entreprises technologiques. Projet présenté par la Bolivie, avec la participation du Brésil, du Costa Rica et du Mexique. Projet conforme au pilier 4.
Autres projets :

Les trois projets suivants bénéficient d’un financement extérieur. Ils s’alignent sur le pilier 3 du Plan d’action de Panama : l’infrastructure nationale de la qualité.  
4) Énergies renouvelables et science du climat : les défis en matière de métrologie et technologie dans les Amériques. Projet financé par le Département d’État des États-Unis et ouvert à tous les États membres de l’OEA.
5) Infrastructure de la qualité pour l’énergie renouvelable et l’efficacité énergétique en Amérique latine et dans les Caraïbes. Projet financé par le PTB (Allemagne). Participation de tous les États membres de l’OEA.
6) Infrastructure de la qualité pour la biodiversité et la protection du climat en Amérique latine et dans les Caraïbes. Participation de tous les États membres de l’OEA.
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�.	Auparavant le Bureau de la science, de la technologie et de l'innovation. En juillet 2013, suite à une restructuration, le Bureau de la science, de la technologie et de l'innovation s'est joint au Bureau de la compétitivité pour former la nouvelle Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie du Département du développement économique de l’OEA.  
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